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La ville de Saint-Dié-des-Vosges 
dans la Résistance alsacienne

 

5 et 6 mai 2018

Article issu d’une conférence présentée lors des Journées d’Histoire régionales  
les 5 et 6 mai 2018 à Saint-Dié-des-Vosges.

En mai-juin 1940, la France perd une bataille contre l’Allemagne nazie. A l’issue de cette défaite 
terrible, la France est littéralement « dépecée ». L’Alsace et le département de la Moselle sont 
annexés de fait par le IIIème Reich. De l’autre côté des Vosges, le département du même nom 
est déclaré zone réservée. Inclus dans un espace beaucoup plus grand, ces territoires du Nord-Est 
sont destinés à être peuplés par des Allemands afin de constituer des « Etats-tampons » entre 
l’Allemagne nazie et la France de Vichy. 

L’Alsace est l’objet d’une annexion particulièrement violente même si nulle mention n’en est fait 
dans la convention d’armistice. Tous les Alsaciens soupçonnés de ne pas entrer dans le moule 
nazi sont arrêtés, internés, expulsés ou déportés. Les nazis coupent ainsi la tête à une future ré-
sistance. Ils soumettent le territoire à une germanisation intensive puis à une nazification brutale. 
Les Alsaciens doivent notamment porter un nom allemand, bannir la langue française et parler 
allemand mais aussi adhérer à des organismes nazis. Cette mise en coupe réglée de la société 
alsacienne engendre très rapidement l’opposition de nombreux jeunes qui refusent toutes ces 
contraintes. 
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Ainsi, dès la fin février 1941, des centaines de jeunes de la vallée 
de la Bruche sont convoqués à une réunion d’information sur les 
Waffen SS (unités militaires de la SS). Beaucoup refusent d’y aller 
et s’évadent en masse vers Saint-Dié-des-Vosges. Parmi eux, René 
Estermann et son camarade Fernand Wolff, s’évadent le 2 mars 
1941 en direction de Saint-Dié-des-Vosges. Ils y connaissent bien le 
docteur René Bernhard, originaire de Rothau, qui fait office de relais 
dans cette ville. Il est connu pour son activité en faveur des évadés 
alsaciens. Mais, ils sont arrêtés par les Allemands le 5 mars. Internés 
à la prison Charles III de Nancy, ils sont transférés au Sichersheitsla-
ger Schirmeck Vorbruck (camp de sécurité de Schirmeck-Labroque) 
puis le 27 avril 1941 à Welzheim (Allemagne) avant d’être libérés le 
15 novembre 1941 puis d’être plus tard, incorporés de force dans la 
Wehrmacht. De nombreux autres jeunes Alsaciens originaires de la 

vallée de la Bruche sont arrêtés au même moment, les Allemands ayant sans doute renforcé leur 
surveillance après ces évasions de masse. C’est ainsi que Saint-Dié-des-Vosges joue un rôle déci-
sif dans de nombreuses filières d’évasion car il s’agit d’une étape décisive avant de se déplacer 
notamment par voie ferrée pour continuer le trajet vers la zone non occupée. 

Mais la ville n’est pas qu’une étape pour les hommes, elle l’est éga-
lement pour les renseignements. Véritable nœud de communication, 
elle permet la diffusion des informations vers Paris, la zone non occu-
pée et même vers Londres. Ainsi, le colonel Louis Andlauer, colonel 
dirigeant en 1939-1940 les services spéciaux entre Metz et Annemasse, 
dirige une antenne du réseau Confrérie-Notre-Dame (CND) Castille 
dirigé par le colonel Rémy. Il se met en relation avec un industriel de 
Sainte-Marie-aux-Mines, Jean-Paul Lacour. Ce dernier, ayant de nom-
breuses facilités à se déplacer dans le cadre de son activité profession-
nelle, devient l’intime d’un des principaux responsables de la Ges-
tapo en Alsace : Julius Gehrum. Il parvient ainsi à obtenir de nombreux 
renseignements qu’il transmet au colonel An-
dlauer à Saint-Dié-des-Vosges. Parmi ces do-
cuments, le rapport économique du 2 février 
1942 revêt une importance considérable car 
il permet de connaître la situation interne de 
l’Allemagne à un moment où Hitler se trouve 
à son apogée. Ce document met l’accent sur 
les difficultés à se procurer des matières pre-
mières, preuve que si l’Allemagne gagne sur 

tous les fronts, elle ne pourra pas faire face à une guerre trop longue… 
Le colonel Andlauer est arrêté par les Allemands le 12 février 1943 à 
Saint-Dié-des-Vosges avant d’être libéré en juin 1943 et reprendre ses 
activités clandestines. Quant à Jean-Paul Lacour, son double-jeu est dé-
masqué juste avant la Libération et il est arrêté le 24 novembre 1944 à 
Sainte-Marie-aux-Mines. Déporté à Ludwigsburg (Allemagne), il est fina-
lement libéré le 13 avril 1945. 

Marie Stricher était secrétaire à la SNCF. Evacuée comme tous les strasbourgeois en septembre 
1939, elle est affectée au dépôt de Saint-Dié-des-Vosges. Après l’annexion de fait de l’Alsace, elle 
refuse de revenir dans sa ville d’origine et préfère rester sur place. Elle s’engage très rapidement 

Colonel Andlauer - Livre d’or du 
réseau CND Castille

Charles BERNHARD
AP Jéröme

J-P Lacour - SHD 16P327595
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dans l’aide à l’évasion des prisonniers de guerre évadés venant de Strasbourg qu’elle dirige sur 
Epinal puis la zone non occupée. Elle profite des trajets réguliers entre Strasbourg et Saint-Dié-
des-Vosges (tous les samedis pour voir ses parents) pour rapporter des informations politiques 
et des renseignements sur le personnel en Alsace qu’elle transmet à sa hiérarchie. Ainsi, elle de-
vient membre du réseau Résistance-Fer en liaison avec Ernest Mahon (qu’elle connaissait déjà 
avant la guerre) et le directeur de la région Est pour la SNCF, Robert Narps. Selon l’acte d’accu-
sation du 12 mars 1945 émanant du Reichskriegsgericht (RKG), le tribunal de guerre du Reich, elle 
est accusée d’avoir tapé des rapports de Mahon à destination de Narps. Les documents étaient 
envoyés dans une chemise spéciale. Les renseignements transmis par Mahon ne s’arrêtaient pas 
à l’activité politique mais évoquaient également les usines d’armements et les terrains d’aviation 
de la Luftwaffe.  

Ernest Mahon est arrêté le 25 mai 1943 et Marie Stricher le 12 octobre. Déportés en Allemagne 
en attente de leur jugement par le RKG, ils sont finalement libérés en mai 1945. Malgré l’acte 
d’accusation du 12 mars 1945, ils n’ont pas été jugés suite à l’effondrement de l’Allemagne nazie. 

Ces trois exemples d’engagements dans la Résistance mettent en valeur le rôle de Saint-Dié-des-
Vosges comme plaque tournante des évasions de prisonniers de guerre ou de réfractaires al-
saciens mais également étape privilégiée dans la transmission de renseignements importants. 
Cette ville a joué un rôle majeur dans la Résistance alsacienne comme en témoigne l’engage-
ment du garde-général de l’administration des Eaux et Forêts René Kobloth qui a joué un rôle 
d’agent de liaison essentiel entre l’inspecteur François(1) à Saint-Dié-des-Vosges et le Groupe 
mobile Alsace (GMA) Vosges. 

Eric Le Normand
Professeur d’histoire-géographie
Chargé de mission pour l’AERIA

Hommage aux passeurs de La Claquette (Bas-Rhin) à Moussey (Vosges)
Des centaines d’Alsaciens et de nombreux prisonniers fuyant l’oppresseur et les sta-
lags ont cheminé sur ce sentier vers la mère Patrie. Dessin de Pierre Ferry et Patrick 
Hamm.
AP Ledig

(1) L’inspecteur François et son adjoint Pelet sont abattus par les Allemands le 22 octobre 1944 dans le vallon de 
Ravines à Moyenmoutier (Vosges).
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